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catue r elle est d'une impor-
ce etrêmie.Nos forêts sont les

p récieuses. de nos ressources
tuelles et ilvaut la peine de .se
ümsndè i l'intérêt de quélues
ches propnétaires de concessions

àières vaut la peine que, pour
s satisfaire, nous livrions ces res-

ources sans défense- à-osvoisins
,;t rivaux lKquoibon, alors, de re-
boisement et célébrer tous lés ans

des plantations à la fête des
.bresi _____

col btiqu do Fomhagorie
La société d'Industreà Laitière

-- fait prt aux public d'un change-
~aTI. nni'all an n:nm•.A ntAn.nnÅ à

tenu de son école pratique e fro-

squ'à présent, cette école se te-
-endroit-fire pendant toute-

saison. -Cette année, au contraire,
elle se déplacera chaque semaine,
suivant le programme que nous.
donnons plus bas. ,Il surviendra

ept-être quelques - changements
ans ce prbgramme, mais il en sera

-Arbitraire
Un de nos notables commerçants

-a-IMPortév-il-y- quelquetm pr
d'Angleterre, pour son-commerce,
une botte de diamants de vitriers
du prIk de £72. La botte lui ayant
été expédiée par les -voies ordina-
res, il' fut avisé par le Grand Tronc
qu'elle avait été transmise aux bu-
reaux de la douane et la douane
l'informe à son tour que la boite
était entre ses mains et qu'il eût à
passer ses entréesda n
délai, aprés lequel elle serait mise-
en entrepôt à ses risques et périls.
Limportateur, aussitôt l'avis.reçu,

se rendit à la douane. nassa ses en-
trées, paye es droi et deman
la livraison de sa marchandise. On
la lui promit.pour le soir, puis pour
lelendemain,ensuite-pour le -jour-
suivant ;enfin- au bout de six jours,
on se décida à lui livrer la botte,
mais en l'informant ce dont il put
d'ailleurs s'apercevoir tout de suite,
que ses diamants avaient été volés
et ue la bite était vide.

ter de nouveau pour obtenir la cré-
atiQn d'un -'tribunal d'arbitrag
chargé de décider selon l'équité les
différends qui s'élâvëtisouvent-
entre la douane et le commerce, de
faire cesser dans notre pays le rè-
g de l'arbitraire, et de protéger
lesecommerçants qui spnt aujour-
d'hui complètement à la merci des
em lo és-hon ou voleurs-

de trouver uùn décision.judciire
plus injuste et plus absurde dans
aucun répertoire de jurisprudence.

Comment 1 VoileiuxxLnégociani
que l'on force, sous peine de confis-
cation et d'amende et même de pri-
son, de remettre ses marchand1ses
entre les mains du gouvernement ;
le gouvernement perçoit des droits
sur les -marchan es et les laisse
voler, puis ils'en lave les mains.. Il
n'est pas responsable I

Il y a- déj bien des années que
nos chambres de commerce deman-
dentune-révision-dsnos luis doua
nières; nous espérons qu'elles né
laisseront pas échapper cette occa-
siop de faire ressortir tout l'odieux,---------,---------,---------.------- ,, ,,..

au patron que le replacement des
marchandises sur les rayons, la ven-
te au comptoir ou le travail de cahs
bö-ues'im-posent H rtains mar-
chands. Ajoutons à cela l'étude des
marchés par la lecture suivie ,des
journaux de commerce l'attention à
mettre en mesure de faire face à ses
échéances avec ponctualité; le soin
de se te~nir connasamment à l'aiffut+

Le er- dun-département1enotre gouver -des occasions d'acheterk bon-mar-
L-e socetteéc e re becu Le e rmt-les'drois-rqulmava nement responsable? ché, des changements de modes, des
S de-eette éce volt. Les-fa- -e-remettreJles-droitsgu'il-avait-egumnsqis rdietsu______ engouements qui se produisent sou-

bricants des diverses parties de la payés, ou; tout au moins, de lui vent dans une localité, sans raison
province -seíont mis-à même de re- faciliter les moyens, de retrouver visible.pour telle ou telle marchan-
cevoir des conseils pratiques d'une sa valeur, ne connaissent pas du dise, et enfin de toutes les occasions
grande valeur et de se tenir au cou- tout cette belle ins, ution on -die faet i nnataues' o n-de-f -bon;:etan-iout
rant au ururb prucus ue raori-
cation.

M. Saül Côté devient le directeur
de l'école. ILinspecteur général des

ea;ts, qui sera probablement
' Peter Marlane de Huntington,

wp~trasow concours, au travail de
î sole aussi souvent que ses fonc-

tios le permettront.
Les inspecteurs qui auront des

8 syndicats de fromageriesouseurs
soins doivent se rendre à St Hugues
SdeBagot vers le 20 avril, afin d'yy recevoir leurs instructions pour le
-travail de la saison qui s'ouvre.

ý oici le proramme des déplace-
ments de l'éco e.

Avis sera donné en uillet des en-
droits où sera tenue 1 école après le
20 aoùt.

Si quelque r gion se trouve né-
ligée, prière aux intéressés d'aver-

C e rétaire de la société.
J. de L TlRå

Secrétaire Trésorier-S. . L
Québee a yril 189e

ctrUav la VOURW sU U laJesse.
n lui dit tout simplement, quel

c'était à lui de faire rechercher le
coupable, que la douane n'avait
rien à voir là dedans et que la cou-
roine a'état pas reepon8able de
seg employés.

Le personnel, hàtons-nous de le,
dire, vaut mieux que l'institutio,
car, après avoir répondu oâcielle-
ment ce qui précède, les autprités
firent une enquête qui établit clai-
rement que les diamants étaient
bien entrés dans les bureaux de la
douane et qu'ils ne pouvaient avoir
été volés que là. Mais on ne put
découvrir la valeur et l'on conseilla
à l'importateur de s'adresser au
ministre, à Ottawa.

Aux bureaux du-ministère l'im-
portateur fut accueilli par un refus
pur et simple de s'occuper de son
affaire, -dont le dossier avait été
transmis au département de la jus-
tice. Le ministère de~la Justice de
son côté, fit rapport que le gouver-
nement ne pouvait rien faire, la
Couronne 'était pas reponsable
de ses employés.

L'importateur ne se tint- pas en-
core pour battu ; il poursuivit le
gouvernement devant la Cour de
l'Echiquier. Cette Cour,présidée par
le juge Burbridge, vient de débou-
ter son etion déclarant que, la
Courone n'Wtant ·pas responsable
de se employés, on ne peut exiger
d'elle la restitution des objets vo-
lés ou de leur valeur et que, -d'un:
autre-côté, comme il a été prouvé
Tine-les diamants avaient bien réel-
lement pénétré sur le territoirea-
nadien, on ne pouvait exiger du;
gouvernement meme la restütion
dtea'dqeote perçus.
Nous ne voudrionspas dire que cette
décision n'est pas conforme au droit,
car le droit est souvent bien diffé-
rent de la justice ; mais -enfin nous
ne croyopA pa qWP& eoi 'oYiþ,e

juommu le miffl.aut gn. vance aans
l'article que nous avons réproduit
l'autre jour, ce n'est pas l'attention
exculsive aux détails de la part
d'un .chef de maison qui peut con-
duire au véritable succès. Les dé-
tails sont une chose très importan-
te dans les affaires, puisque ce sont,
eux qui compo e le commerce;
mais un chef de maison qui s'as-
treint à la surveillane-de l'éxécu-
tion des petits détails n'a pas le
temps de voir les affaires d'ensem-
ble et manque nécessairement les
occasions de réussir.:

Naturellement dans le petit ma-
gasin qu'un commerçant s'est crée
avc les économies réalisées pendant
qu'il était co.imis,et où il est seul, en
nem Jemp a JLJ e LUUMO

acheteur, vendeur caissier et 'comp-
table, les détails doivent occuper
une part considérable de son atten-
tiol, puishu'il n'a personne pour
s'en occuper. Mais, dès .que sonm
commerce a pris assez d'étude pour
qu'il soit obligé d'engagé un com-
mis, il doit laisser à ce dernier le
soin de veiller aux petits détails,
afin d'avoir. le temps nécessaire de
s'oeuper de l'ememble de ses affai-
res. Pour cela il faut qu'il prenne
un ou des commis en qui il puisse
avôir confiance, sans que cette con-
fiance, puisse exclure -une surveil-
lance incessante et un contrôle, ce
qu'on appellerait dans notre lan-
gue canadienne un chéguage suffi-
sant pour s'assurer que les détails
ne sont pas négligés. Vouloir faire
ses affaires tout seul, est un sûr_
mnyen de -ëstreindre son commer-
ce dans des limites étroites qu'il ne
pourra jamais franchir. Passer son
temps à s'assurer si les commis
n'oublient pas les petits détails, c'est
se priver volontairement des avan-
tages que donne au patron.l'emploi
.de commis e'est-à-dire de l'avanta-
ge -de pouvoir consacrer plus de

aurons défini. les principales occu-
pations qui conviennent au proprié-
taire du magasin,

D'ailleurs, les commis à qui l'on
devra-ainsi laisser plus de latitude
dans-leur sphère devront se rendre
par là méme pis utles, étant in-
vestisad'une, certaine responsabilité
dans leur sphère; s'ils ne s'en pi-
quent pas au jeu, s'ils ne tiennent
pas à honneur de justifier la con-
fiance qu'on leur témoigne, c'est
qu'il ne valent rien et le plutôt on
les changera ce sera le mieux. Mais,
aux commis qui voudront bien faire,
on donnera ainsi loccasion de mon-
trer ce qu'ils valent et de se faire
apprécier et il est dans la nature
-humaine,-d'être plus dévoué à--un
patron qui vous marque de la con-
fiance, qu'à un autre qu'à l'air de
craindre toujours d'être volé. -

Donc, double avantage à laisser,
sous une certaine surveillance, le
oin des détails aux commis. D'a-

bord on a le temps de diriger intel-
ligeamment ses affaires, et de pro-
fiter de toutes les occasions qui se
présentent ; et ensuite, on se forme
de bons commis, attachés à la mai-
son, intéressés à son succès quand
ce ne serait que par amour propre.
On travaille à son propre huceès et
en -mme-temps on -forme-debns
commis qui feront plus tard de bons
marchands.

Et qu'on ne craigne pas de former
de bons marchands. Ce ne sont pas
ceux là qui font de la concurrence
ruineuse, au contraire, ceux que les
bons marchands ont le plus à re-
douter, comnme concurrents, ce sont
les imprudents, les inexpérimentés,
les ignorants et les malhonnêtes.

ANNONOEZ DANS

"LE PRIX aOUANT"
Pour ynr. 98s propriéw.

r.

...................~'.

temps et de réflexion à la direction
générale de ses affaires.

Il est certains détails qu'un coup
d'Seil[lumaitre.embrassimmédia7--
tement ; l'ordre dans le magasin, la
propreté, l'arrangement des mar-
chandises sur les comptoirs et dans
les vitraux, la tenue de la caisse
etc., il en est d'autres qui deman-
dent un examen plus~ attentif mais
qui ne doit pas nécessairement être
constant et qu'il suffit de faire de
temps à autre; à des intervalles ir-
réguers, pour tenir les employés
constammenten-haleime. - - hat
des marchandises, suivant- la mode
ou la saison la vérification, des li-
vraisonsla surveillance des expédi-
e ---1 1 IP ý- 1 t
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